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Menus de fêtes

Jean-Claude Carn, délégué adjoint 
du Finistère de l’Unafam, et François 
Heissat, délégué régional (ci-dessus 
en visioconférence). Photo J.B.

Guy Cabioch a été élu sans discontinuer 
à l’Île-de-Batz depuis 1977. 
Photo Le Télégramme

Johanne Bouchet

T Une fois sorties de l’hôpital, 
les personnes atteintes de trou-
bles psychiques doivent retourner 
habiter chez leur famille. L’Unafam 
et ses bénévoles sont convaincus 
du nécessaire accompagnement 
de ces personnes. 
En France, plus de deux millions 
de personnes vivent avec des trou-
bles psychiques sévères. 75 % 
d’entre elles sont accompagnées au 
quotidien par leur famille. 
L’Union nationale de familles 
et amis de personnes malades et/
ou handicapées psychiques (Una-
fam) apporte une aide à leur 
entourage. 
« 30 % des personnes que nous sui-
vons habitent encore dans 
leur famille alors qu’ils ont entre 
20 et 50 ans ! Aujourd’hui, 
on a du mal à répondre au besoin 
de logement », décrit Fran-
çois Heissat, délégué régional 
de l’Unafam.
 
« Faire des courses peut 
représenter une difficulté »
En plus du problème du logement 
s’ajoute celui de l’accompagne-
ment. « Faire des courses, cela peut 
nous paraître simple, mais c’est 
une des difficultés que peuvent 
vivre les personnes porteuses d’un 
handicap psychique », ajoute Jean-
Claude Carn, délégué adjoint 
du Finistère. C’est là où le bât blesse 
car, selon l’Unafam, seulement 
10 % des personnes en souffrance 
psychique sont accompagnées 
à domicile. 
« C’est là-dessus qu’il faut qu’on 
travaille », martèle François Heis-

sat.

Créer des conseils locaux 
de santé mentale
Des avancées sont aussi à souli-
gner. L’Unafam se félicite de la créa-
tion des conseils locaux de santé 
mentale qui représentent un outil 
de concertation entre élus, profes-
sionnels et usagers. « Cela existe 
à Brest mais, à Quimper, c’est seule-
ment en projet », déplore le délé-
gué adjoint du Finistère. Tous ces 
points seront abordés lors du collo-
que du 3 décembre, à Quimper. 

À noter
Le colloque « Quels habitats pour les 
personnes en situation de handicap 
psychique ? », qui devait se tenir, ven-
dredi, à Quimper, a été reporté à une 
date indéterminée en raison du con-
texte sanitaire. Tél. 06 28 61 34 28 ou 
bretagne@unafam.org

L’Unafam pointe 
« la difficulté d’habiter » 
pour les malades psychiques

Guy Cabioch, ancien maire 
de l’Île-de-Batz, est décédé
T Guy Cabioch, maire de l’Île-de-
Batz pendant 26 ans, est décédé des 
suites d’une longue maladie, dans la 
nuit de mardi à mercredi, à l’âge de 
73 ans. Conseiller municipal depuis 
1977, il était devenu maire de la com-
mune en 1995. Lors des élections 
municipales, en 2020, Guy Cabioch 
avait été réélu dès le premier tour 
du scrutin, ce qui avait fait de lui 
le maire au plus long mandat depuis 
que l’île est devenue commune, en 
1790.
L’été dernier, il avait annoncé 
sa future démission. « J’aime cette 
île et j’ai aimé ce que j’y ai fait pen-
dant un quart de siècle. Mais, 
aujourd’hui, j’en ai ras le bol. Ma déci-
sion est prise, elle est irrévocable », 
avait-il expliqué. Éric Grall l’avait 
remplacé à la tête de la mairie, 
le 1er octobre. 

« Si l’Île-de-Batz a préservé 
son identité, c’est grâce à lui »
Le président du Sénat, Gérard Lar-
cher, a confié, hier matin, « sa tris-
tesse » après la mort de Guy Cabioch, 
qu’il a connu lorsqu’il rencontra 
ses futurs beaux-parents, à l’époque 
où « l’île était encerclée par le fioul 
de l’Amoco Cadiz ». Louant la téna-
cité voire la pugnacité de cette figure 
attachante, « un archétype de l’Île- 

de-Batz réussissant la conjugaison 
entre l’agriculture et la pêche », 
Gérard Larcher a ajouté : « Si l’Île-de-
Batz a préservé son identité, c’est 
grâce à lui. Elle lui doit beaucoup ». 
Le président du Sénat, qui séjourne 
régulièrement sur l’île, l’avait fait 
chevalier dans l’ordre du mérite.
Les obsèques de Guy Cabioch seront 
célébrées, samedi, à 15 h 30, 
en l’église de l’Île-de-Batz.
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Thierry Charpentier

Le cœur d’Annie Bléas bat toujours 
comme ce premier jour de 1976, 
quand elle franchit le seuil de l’hôpi-
tal psychiatrique Gourmelen. Elle a 
25 ans, et l’envie d’aller y voir, « car il y 
avait dans la folie quelque chose 
d’une protestation qui m’intéres-
sait ». Mille deux cents patients 
s’entassent alors dans l’établisse-
ment quimpérois, qui est le plus sur-
peuplé de France. Révoltée par le 
fonctionnement de « ce monde clos, 
qui n’est pas loin d’un apartheid », 
elle et plusieurs jeunes internes, 

pétris d’idéaux, vont commencer à 
ouvrir l’hôpital sur la ville.

Aventure humaniste
Quarante-cinq ans plus tard, « 80 % 
des personnes suivies en psychiatrie 
n’ont jamais été à l’hôpital. Il y a eu 
une modification extraordinaire des 
pratiques ! », s’enthousiasme 
Annie Bléas. Actrice, comme d’autres, 
de cette révolution de palais, elle vou-
lait en témoigner, et tordre une der-
nière fois le cou aux représentations 
éculées de la folie qui, quoiqu’on le 
veuille, continue de faire peur. Elle le 
fait avec brio dans un petit livre (*) qui 
ne ressemble surtout pas à 
un compte rendu de congrès de psy-
chiatres, mais plutôt au récit d’une 
aventure exaltante et humaniste.

« L’affreuse paix des asiles »
Lorsqu’Annie Bléas débarque à Gour-
melen, « le grand renfermement », 
comme le théorisait le philosophe 
Michel Foucault, semble donc avoir 
de beaux jours devant lui. Qua-
tre médecins chefs règnent, loin des 
regards, sur cet univers clos, et très 
majoritairement masculin. Jus-
qu’en 1974, tous les hommes du 
Finistère souffrant de troubles psy-
chiatriques étaient en effet hospitali-
sés à Quimper, et toutes les femmes à 
l’hôpital de Morlaix. L’utopie 
d’Annie Bléas se fracasse sur cette 
« affreuse paix des asiles », ce statu 
quo qui se résume en un classement 
des patients en PV, PL ou PO, soit pla-
cement libre, volontaire, ou d’office.

« Sur un mode 
à l’allure  coloniale »
Face à elle, des malades peu médicali-
sés, et avant tout des travailleurs qui, 
tous les matins, rejoignent la forge, le 
travail du bois, les cuisines, le jardin 
ou la ferme. Certains sont « les boys » 
- les domestiques - des médecins 
chefs qui disposent de belles demeu-
res de fonction sur le site. Ainsi va la 
vie asilaire, « sur un mode à l’allure 
coloniale », et sans grand espoir de 
sortie pour les malades. Dans ce 
décor, Annie Bléas fait des rencontres 
« émouvantes, drôles, poétiques », 
avec Joseph, « enfant de l’asile », 
arrivé à 11 ans ; Pierre, qui avait tué 
son père puis s‘était coupé la main ; 
ou François, souffrant d’un syndrome 
de Korsakoff, qui, chaque jour, atten-
dait sa libération. Ou encore Victor, 
patient âgé et recroquevillé sur lui, 
dont le dossier n’avait pas été ouvert 
depuis vingt ans…

Une psychiatrie 
ouverte sur la société
Mais la révolution est en marche. 
L’acte fondateur survient en 1978, 
avec la première visite à domicile 
d’un infirmier psychiatrique. Enfin, il 
y a un dedans et un dehors ! La dyna-
mique est lancée. Elle aboutira à la 
psychiatrie de secteur, une psychia-
trie ouverte sur la société, que ce soit 
via des appartements thérapeuti-
ques ou des CMP, centres médico-
psychologiques, structures pivots de 
ce nouveau paradigme qui promeut 
la proximité avec les patients, la conti-

nuité des soins, et un partenariat 
entre soignants et familles. Qua-
rante structures verront le jour en 
Cornouaille, hors de l’hôpital psychia-
trique, rebaptisé Établissement 
public de santé mentale du Finistère 
Sud, qui ne compte plus aujourd’hui 
que 110 lits d’admission, et quelques 
autres dévolus à l’addictologie et aux 
personnes âgées.

« Je suis fou 
et jamais je ne ferais ça ! »
Annie Bléas a été l’une des chevilles 
ouvrières de ce basculement qui, 
finalement, a validé son combat : soi-
gner autrement. Il en reste un autre, 
de taille : lutter contre les idées 
reçues, et la première d’entre elles, la 
violence des malades mentaux, 
« alors qu’ils sont quatorze fois plus 
victimes que la population géné-
rale ! ».  Autre préjugé : le déficit intel-
lectuel. « On confond malade mental 
et handicapé », reprend-elle, 
en témoignant de leur créativité foi-
sonnante. Elle bat enfin en brèche 
leur prétendue indifférence, « alors 
qu’ils sont extrêmement sensi-
bles ! ». Annie Bléas se souvient com-
bien ses patients étaient heurtés, 
en 2015, au moment des attentats 
de Paris, lorsque les terroristes 
étaient traités de fous. L’un d’eux était 
venu à elle, indigné : « Moi, je suis fou 
et jamais je ne ferais ça ! ».

* « Psychiatre de secteur en Cornouaille 
pendant 40 ans - Je me souviens… », édi-
tions l’Harmattan, 14 €.

La psychiatre 
quimpéroise 
Annie Bléas a aimé son 
métier à la folie. Plus de 
40 années auprès de 
malades mentaux, 
qu’elle raconte 
dans un livre, n’ont fait 
qu’affermir ses 
convictions : des soins 
de qualité passent 
par une psychiatrie 
prévenante, ouverte 
sur la société.

Sa vie de psychiatre, une douce folie
Annie Bléas

Annie Bléas a connu le monde clos de la psychiatrie, où « soignants et soignés vivaient en autarcie ». Un âge révolu, remplacé par une psychiatrie ouverte, permettant aux malades mentaux de vivre 
majoritairement chez eux et d’accéder aux soins quand ils en ont besoin. Photo T. C.

Ils sont

formidables

« Première des idées 
reçues, la prétendue 
violence des malades 
mentaux, alors qu’ils 

sont quatorze fois 
plus victimes que la 

population générale ! » 
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Ronan Larvor

T Le Contrat territorial de santé 
mentale pour le Finistère a été signé, 
la semaine dernière, à l’Établisse-
ment public de santé mentale du 
Finistère-sud, à Quimper. 
« Ce n’est pas une couche supplé-
mentaire au mille-feuille », prévient 
le psychiatre Philippe Genest 
du CHU de Brest, un des chefs 
de projet. Trois années de travail, 
200 acteurs mobilisés, plus 
de 50 associations, établissements 
et institutions représentées ont 
abouti à 22 actions à mettre 
en œuvre dans les cinq ans. L’objectif 

est de mieux faire connaître l’offre de 
soins psychiatriques, favoriser 
l’inclusion, fluidifier le parcours 
des usagers.
Le constat est résumé par Sté-
phane Mulliez, directeur général 
de l’Agence régionale de santé. 
« Ce contrat permet de mettre 
autour de la table des acteurs 
du sanitaire et du médico-social 
qui ne travaillaient pas très bien 
ensemble ». Maël de Calan, prési-
dent du conseil départemental, con-
firme : « Il faut aller vers plus 
de coordination pour éviter les rup-
tures dans les parcours de soins. 
Nous avons en charge des enfants 

d’incendie et de secours de l’Aven 
et le chef de centre sont intervenus 
sur place. Vers 15 h, l’hélicoptère 
Dragon 29, de la Sécurité civile, 
a transporté la Pontaveniste, griè-
vement blessée, à l’hôpital de la 
Cavale Blanche, à Brest.
Choqués, les enfants du domicile 
ont également été pris en charge 
par les secours.

 Et aussi  

qui souffrent d’être ballottés. »
L’enjeu est majeur dans le Finistère. 
« Il y a, ici, une épidémiologie parti-
culière en santé mentale, illustre 
Yann Dubois, directeur de l’EPSM 
du Finistère-Sud. Le taux de préva-
lence des suicides et addictions 
abouti à un recours beaucoup plus 
important aux soins psychiatri-
ques ». 
« Ce travail nous a permis de décou-
vrir des compétences, des engage-
ments qu’il faut bien articuler », 
ajoute le docteur Genest. « Il y a des 
attentes et donc une pression pour 
tous », conclut Sébastien Maillard, 
directeur de l’association Kan ar Mor.

Santé mentale : 
les acteurs finistériens créent un réseau

Le quadragénaire de Brasparts retrouvé vivant
Le Braspartiate de 40 ans porté disparu, mardi dernier, a été retrouvé. 
C’est sa mère qui avait alerté la gendarmerie. Sa voiture avait été 
retrouvée, fermée, près de la chapelle du Mont-Saint-Michel de 
Brasparts. Des recherches ont été menées et le chien de la brigade 
cynophile a repéré sa piste dans un hangar, à Botmeur. Les 
gendarmes s’y sont rendus à plusieurs reprises sans trouver l’homme. 
C’est finalement ses cousins, venus sur le même site, dimanche en 
début d’après-midi, qui ont découvert le quadragénaire. Affaibli, il a 
été transporté pour soins à l’hôpital de Morlaix.

Un jeune homme de 19 ans décède 
après une sortie de route à Rosnoën
Un jeune homme de 19 ans, originaire de Rosnoën, est décédé 
samedi, à 21 h, dans un accident de la route. Seul à bord, il aurait 
perdu le contrôle de son véhicule avant de percuter un arbre. 
Rapidement sur place, les secours ont tenté de le réanimer, sans 
succès. Les faits se sont déroulés sur la départementale 47, au lieu-dit 
Trois Fontaines, dans la commune de Rosnoën, dans le Finistère.

T Une femme de 42 ans a fait, 
dimanche, une grave chute de 
4 mètres après avoir traversé le bal-
con situé au premier étage de sa 
maison, zone de Keramperchec, à 
Pont-Aven. Selon les premiers élé-
ments, celui-ci était défectueux et 
des planches en bois auraient 
cédé.
Deux ambulances du centre 

Dragon 29 est intervenu, dimanche, à Pont-Aven, pour évacuer une femme blessée 
après avoir chuté de son balcon.  Photo Le Télégramme

Une femme grièvement 
blessée après avoir 
traversé son balcon

Éric Grall, nouveau maire de l’île de Batz
Élu maire de l’île de Batz 
vendredi, en remplacement de 
Guy Cabioch, qui raccroche pour 
raisons personnelles après 
26 ans de mandat, Éric Grall 
n’est pas natif de l’île mais y a ses 
habitudes. Enfant, il l’a arpentée 
durant les vacances, puis chaque 
été depuis 1992, avant d’y faire 
construire une maison 
« familiale » en 2005. « On ne 

choisit pas où l’on est né mais on choisit où l’on veut vivre », a t-il 
d’ailleurs déclaré dès son élection.  Âgé de 59 ans, il lui reste deux 
années d’activité à un poste à hautes responsabilités au sein d’Atos, 
une des dix plus grandes entreprises mondiales de services du 
numérique. Grâce au télétravail, il entend être très présent sur l’île 
et poursuivre « dans la continuité » de son prédécesseur qu’il a fait 
applaudir.

 Photo Cécile Renouard

Course-poursuite entre Vannes et Brec’h : 
les quatre mineurs interpellés placés en détention
Les quatre mineurs, trois Brestois et un Vannetais, interpellés, jeudi, 
après une course-poursuite avec la police, entre Vannes et Brec’h, 
ont été placés en détention. Le Vannetais, âgé de 17 ans, a été conduit 
à l’Établissement pénitentiaire pour mineurs d’Orvault (44), sur 
décision du juge des enfants. Les trois Brestois, âgés entre 16 et 17 
ans, ont, eux, été incarcérés, pour deux d’entre eux, à Brest, le 
troisième, pour des raisons de place, à l’Établissement pénitentiaire 
pour mineurs d’Orvault. Ceux-ci seront jugés le 15 octobre devant un 
tribunal pour enfants. Lors de leur interpellation, les policiers 
avaient trouvé dans leur véhicule 100 g d’héroïne, 10 g de cocaïne, 
150 g de cannabis et quelques dizaines de grammes d’herbe.

Le port du masque à l’école ne sera plus obligatoire dans le Morbihan, le Finistère et les Côtes-d’Armor à partir de ce lundi.  
Photo Lionel Le Saux

T Le ministère de l’Éducation 
nationale va expérimenter, dans 
une dizaine de départements, un 
nouveau protocole sanitaire 
pour les écoles primaires. Cela 
consiste à tester tous les élèves 
d’une classe, en cas de contamina-
tion, et à ne renvoyer à la maison 
que les cas positifs, avait annoncé, 
mardi, Jean-Michel Blanquer, 
le ministre de l’Éducation natio-
nale. Le ministère devrait préciser 
sa liste en ce début de semaine.

Selon une information du Parisien, 
le Morbihan ferait partie de ces 
dix départements retenus pour 
expérimenter ce nouveau proto-
cole. Les autres départements 
choisis seraient l’Aisne, l’Ariège, la 
Côte-d’Or, les Landes, la Manche, 
la Moselle, le Rhône, le Val-d’Oise 
et le Var.

Tous les élèves 
de la classe testés
Dans ces départements, dès 
qu’un cas positif sera détecté dans 
une classe, tous les élèves seront 
testés et seuls ceux dont le résul-
tat du test reviendra également 
positif devront rentrer chez eux 
pour suivre l’école à la maison.
Si un parent d’élève refuse 
le dépistage, son enfant sera con-
sidéré comme positif potentiel et 
devra, lui aussi, rester chez lui. 
« C’est typiquement un des pro-
blèmes posés par ce type d’expéri-
mentation. Mais on va le 
faire quand même », avait insisté 
Jean-Michel Blanquer, mardi, 

sur franceinfo.

Fin du masque à l’école dans 
trois départements bretons
Dès ce lundi, le port du masque ne 
sera plus obligatoire à l’école dans 
47 départements, à savoir ceux 
dans lesquels le taux d’incidence 
est inférieur au seuil d’alerte de 
50 cas pour 100 000 habitants, 
durant au moins cinq jours consé-
cutifs. En Bretagne, le Finistère, les 
Côtes-d’Armor et le Morbihan sont 
concernés. En Ille-et-Vilaine, les 
élèves doivent continuer à porter 
le masque en classe.
En revanche, cet allègement du 
protocole sanitaire ne s’applique 
pas aux adultes. Les enseignants, 
ainsi que les personnels interve-
nant auprès des élèves devront, 
eux, conserver le masque, a pré-
cisé le ministère de l’Éducation 
nationale.
Pour ce qui est des collèges et 
lycées, les règles du port du mas-
que en intérieur restent, pour 
l’heure, inchangées.

Le Morbihan pourrait 
expérimenter le 
nouveau protocole 
sanitaire à l’école, 
avec la fin des 
fermetures de classe 
au premier cas positif.

Le nouveau protocole testé 
dans les écoles du Morbihan ?
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POMMES - MIEL
CHAMPIGNONS
Tout en plein air

SAINT-RIVOAL
Dimanche 10 octobre 2021, de 10 h à 18 h

Programme ecomusee-monts-arree.fr

Régis Sauder, une séance, à 20 h 15, 
suivie d’une rencontre avec le réali-
sateur, en partenariat avec Ciné-
phare et le CAUE29 (Conseil 
d’architecture, d’urbanisme et de 
l’environnement du Finis-
tère). Dans la Ville Nouvelle, beau-
coup arrivent d’ailleurs, se 
mélangent, trouvent une place. 
Leurs histoires se croisent et 
s’incarnent ici à Cergy, où Annie 
Ernaux a écrit l’essentiel de son 
œuvre, nourrie de l’observation des 
autres et de son histoire intime. Dès 
l’ouverture, avec le RER A reliant 
Paris à Cergy, le film agit comme un 
transport en commun. À son bord, 
les voix se mêlent, à commencer 
par celles d’Annie Esnaux qui invite 
le cinéaste, et donc le spectateur, à 
regarder la ville et à écouter son his-
toire, ses histoires

T Dans le cadre de la manifestation 
« Le temps de l’arbre », organisée 
par la ville de Quimper, Gros Plan 
propose la projection du documen-
taire « Le temps des forêts », de 
François-Xavier Drouet, mardi 
5 octobre, à 20 h 15. La séance sera 
suivie d’une rencontre avec Denis 
Asfaux, animateur et administra-
teur de l’Association française 
d’agroforesterie. Du Limousin aux 
Landes, du Morvan aux Vosges, « Le 
Temps des forêts » propose un 
voyage au cœur de la sylviculture 
industrielle et de ses alternatives. 
forêt vivante ou désert boisé, les 
choix d’aujourd’hui dessineront le 
paysage de demain.

« J’ai aimé la vie »
Le jeudi 7 octobre, diffusion du 
documentaire « J’ai aimé la vie » de 

Ronan Larvor

T Comment intéresser le « grand 
public » aux actualités de la psy-
chiatrie, aux questions de santé 
mentale ? Par l’art, le théâtre, 
l’écriture, le débat… C’est sur ce 
créneau que chaque année, et 
pour la douzième fois à Quimper, 
sont organisées les Semaines 
d’information sur la santé men-
tale. « Il s’agit d’un événement 
culturel pour faire connaître les 
acteurs, les pratiques, les soins en 
psychiatrie, résume le docteur Gil-
das Burot qui exerce à l’EPSM du 
Finistère Sud. Il s’agit de sensibili-
ser sur la nature de la souffrance 
psychique pour aussi déstigmati-
ser le regard de la société qui est 
basé sur les notions de dangero-
sité, de transgression… » 

L’enjeu de la démocratie 
sanitaire
Cette année, le thème des Semai-
nes porte sur le respect des droits 
des patients. « La crise sanitaire 
s’est accompagnée de restrictions 
qui ont entamé le droit de dépla-
cement, de réunion, poursuit le 
praticien hospitalier. D’ailleurs, le 
contrôleur général des lieux de 

privation de liberté s’est inquiété 
de l’accès aux soins et de leur con-
tinuité pour les patients. Il en va 
du statut de sujet du patient dans 
le cadre d’une démocratie sani-
taire. La promotion de la citoyen-
neté de l’usager participe à son 
inclusion sociale, son droit de 
cité ».
Ces semaines sont, aussi, l’occa-
sion d’ouvrir des portes pour les 
familles des patients. « Il y a une 
méconnaissance, des préjugés, 
des craintes qui empêchent de 
frapper à notre porte, constate 
Delphine Bourdais, directrice de la 
Maison départementale des per-
sonnes handicapées (MDPH). Il 
arrive que des familles viennent 
nous voir au bout de dix ans, épui-
sées, seules, en ruptures de lien ».

Cinéma, exposition, 
conférence
Le programme de la quinzaine est 
particulièrement ouvert sur les 
arts et la culture.
Les photographies de Manuella 
Flouriot, prises lors d’une rési-
dence au Silène Café de l’EPSM, 
seront présentées à la médiathè-
que Alain Gérard, du 7 octobre au 
7 novembre.
Le docteur Annie Bléas donnera 

une conférence sur l’histoire de la 
psychiatrie en Cornouaille ses 
quarante dernières années, le 
8 octobre aux Halles Saint-Fran-
çois. Dans son livre « Psychiatre de 
secteur en Cornouaille pendant 
40 ans » elle évoque les boulever-
sements des pratiques.
L’écrivain Joy Sorman évoquera 
son ouvrage « Àla folie » rédigé 
suite à une immersion en service 
psychiatrique le mercredi 13 octo-
bre à la médiathèque.
Hélène Risser présentera son film 
« Le monde normal » au cinéma 
Le Club à Douarnenez le 15 octo-
bre. La journaliste est retournée 
30 ans après dans l’hôpital psy-
chiatrique alsacien où elle a passé 
son enfance quand ses parents 
médecins y exerçaient.
Des portes ouvertes seront, aussi, 
proposées dans les établisse-
ments, avec notamment une pres-
tation de la Compagnie de 
l’Incongru le 6 octobre au Silène 
Café.
Toutes les animations sont à 
entrée libre et gratuites, sauf la 
séance de cinéma (5 €).

Pratique
Informations : 02 98 98 66 59
 www.semaines-sante-mentale.fr

L’art pour avancer dans 
le soin de santé mentale
La santé mentale est 
au cœur de l’actualité 
cet automne alors 
que les Français sortent 
ébranlés de la crise 
sanitaire. Ce mois 
d’octobre, les semaines 
d’information sur 
la santé mentale 
permettront d’avoir 
un regard dédramatisé 
et pédagogique 
sur la question.

De gauche à droite : Estelle Cléro et Hélène Boscher, éducatrices à Kan ar Mor, Gildas 
Durot, médecin psychiatre, Delphine Bourdais directrice de la Maison départemen-
tale des personnes handicapées et Jean-Claude Carn, bénévole de l’Union nationale 
de familles et amis de personnes malades et/ou handicapées psychiques.

Pratique
Adhérents Gros Plan : 6 €. Passe sani-
taire obligatoire. Contact : 
tél. 02 98 53 74 74 ; www.gros-plan.fr

Prochains rendez-vous de Gros Plan 
au Katorza les 4 et 5 octobre

Un voyage au cœur de la sylviculture.

Propos recueillis par 
Catherine Merrer

T L’Association des diabétiques du 
Finistère (AFD29), basée à Quimper, 
a tenu son assemblée générale mer-
credi. L’occasion de rencontrer son 
président, Jean-Claude Ryo.

Quelles sont les missions de l’Asso-
ciation des diabétiques du Finis-
tère ?
La prévention et l’information sont 
essentielles face à l’explosion de 
l’épidémie de diabète. Quatre mil-
lions de Français sont déjà touchés 
dont 700 000 qui en seraient 
atteints sans le savoir et 400 person-
nes sont diagnostiquées par jour. 
L’AFD29, basée à la Maison des asso-
ciations, à Quimper, compte 130 
membres, ce qui n’est pas énorme 
car, comme toutes les associations 
de santé, nous subissons la concur-
rence d’internet. Nos principales 
missions sont d’informer et de pré-
venir. Nous organisons, chaque 
année, des conférences et des réu-
nions d’information pour sensibili-
ser et prévenir. Lundi, dans le cadre 
de la Semaine nationale de préven-
tion du diabète, nous avons tenu un 
stand au Centre hospitalier de Cor-
nouaille. Nous avons fait pas mal de 
dépistages, y compris parmi le per-
sonnel soignant. La fédération fran-
çaise finance chaque année les 
projets les plus prometteurs de la 
recherche.

Votre rôle est-il aussi d’accompa-
gner les patients ?
On propose un accueil individuel et 

collectif et des activités de proximité 
entre patients : groupes de rencon-
tre, ateliers, conférences, activités 
physiques… Ce sont autant d’occa-
sions d’écoute et d’échanges, hors 
contexte médical. Nous apportons, 
aussi, une aide sociale et juridique, si 
nécessaire. Les personnes peuvent, 
encore, souscrire un contrat d’assu-
rance spécifique, proposé par la fédé-
ration, car nous sommes souvent 
considérés par les assureurs comme 
des personnes à « risque aggravé », 
impliquant surprimes et suppres-
sion de certaines couvertures.

Quelles différences entre le diabète 
de type 1 et le diabète de type 2 ?
Le diabète de type 1, se traite obliga-
toirement par l’insuline, à l’hôpital, 
et ne concerne que 6 % des cas. Le 
diabète de type 2, lui, passe le méde-
cin traitant et pas forcément par la 
prise de médicament. C’est toute 
l’importance du sport santé et de 
l’éducation thérapeutique qui se 
sont arrêtés pendant le covid. La 
CPAM a repéré 88 000 sujets à risque 
dans le Finistère si rien n’est fait con-
tre le surpoids, la malbouffe, la 
sédentarité… Le problème, 
aujourd’hui, ce sont les gens diabéti-
ques, sans le savoir, qui peuvent con-
naître des complications sévères, qui 
se retrouvent dans les hôpitaux alors 
que cela aurait pu être évité. L’accom-
pagnement, la plupart du temps, 
c’est de la diététique. On commence 
à nous écouter de plus en plus.

Contact
AFD29, tél. 07 86 48 60 36, 
afd.29@laposte.net

Jean-Claude Ryo, président de l’Association des diabétiques du Finistère (AFD29).

Diabète : 88 000 sujets 
à risque dans le Finistère
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Bali (2016)

Les mois passent 
et absolument 
personne n’a 
croisé le regard 
de Bali… 

Pourtant, il a tout le potentiel 
pour devenir un excellent chien 
de compagnie. Un peu 
d’éducation pour qu’il gère mieux 
sa puissance et qui permettra que 
tout se règle facilement. Bali est 
un bon chien et même si 
aujourd’hui un placement sans 
autre chien est privilégié, ce n’est 
pas rédhibitoire.

SPA de Quimper : voulez-vous les adopter ?
Editho (2017)

Même s’il est 
positif au Fiv et à 
la leucose, le 
beau Editho est 
un chat super 

sympa qui a trop vadrouillé et n’a 
pas retrouvé son foyer… Son délai 
de fourrière fini, il est dans 
l’attente d’une nouvelle famille. 
Aujourd’hui, il est en pleine 
forme et cela peut durer 
longtemps !

Titeuf (2014)

Bientôt cinq ans 
de refuge pour 
Titeuf qui en a 
marre… Un 
traitement a été 

mis en place, à vie, contre ses 
crises d’épilepsie. Le dernier 
épisode l’a rendu un peu plus 
calme, encore plus gourmand, 
mais surtout encore plus en 
détresse face à cette vie de 
refuge… Être le seul animal au 
domicile est l’unique condition 
indiscutable pour son placement.

Refuge SPA du Corniguel, avenue du Corniguel, 29000 Quimper. Tél. 02 98 64 87 35. Ouvert au public du lundi au dimanche, de 
13 h 30 à 17 h. Le refuge est fermé le mardi. Mail. quimper@la-spa.fr ; site web : https://www.la-spa.fr/quimper

T Présentée par Cyril Féraud, cette 
émission intitulée « Quelle sera la 
meilleure danse folklorique de 
France ? » est un concours de danse 
réunissant dix groupes sélectionnés 
pour représenter plusieurs régions 
françaises. Parmi elles, l’Alsace, la 
Savoie, la Bourgogne Franche-
Comté, la Provence, Tahiti, etc. et la 
Bretagne ! « L’ensemble quimpérois 
est fier de représenter la Bretagne et 
aura à cœur de montrer à toute 
la France la vitalité de la scène cultu-
relle bretonne », explique Erwan 
Chevaucher, danseur des Eostiged 
ar Stangala, à la veille de son départ 

pour l’Alsace, au Royal Palace de Kirr-
willer. Un aller-retour express pour 
32 danseurs très enthousiastes. Le 
tournage de l’émission, qui sera dif-
fusée dans une dizaine de jours 
(date à confirmer), est prévu depuis 
un an et demi. « Quand on nous a 
proposé de participer à l’émission, 
on était champions de Bretagne, on 
a tout de suite dit oui, commente 
Erwan. Un concours de danse natio-
nal, à la télé, c’est une première pour 
nous, même si on a déjà fait une 
émission avec Michel Drucker ».

Un jury de personnalités
Le concours se déroulera en deux 
manches et c’est parmi les sept der-
niers groupes en lice que sera dési-
gné le gagnant, par un jury de quatre 
personnalités, composé de Vincent 
Niclo, chanteur, Caroline Margeri-
don, antiquaire spécialiste de déco-
ration (« Affaire conclue »), Laurent 
Luyat, journaliste sportif et anima-
teur, et Mareva Galanter, animatrice 
(miss France 1999). Cette compéti-
tion sera l’occasion pour le groupe 
quimpérois de présenter deux dan-
ses, dont une ridée de Guillac (Mor-
bihan), mise en scène, présentée 
dans des reconstitutions de costu-
mes quimpérois des années 1880-
1900 et accompagnée par le 
traditionnel couple biniou-bom-
barde, par le chant et par l’orchestre 
des Eostiged ar Stangala. Si le pre-

mier passage est validé, une 
seconde danse montrera la diversité 
du patrimoine breton avec une mise 
en scène d’un « En Avant Deux de 
Châteaubriant » (Loire-Atlantique), 
déstructuré et ouvert vers le public. 
Présentée dans des costumes inspi-
rés des costumes traditionnels du 
pays de Quimper, la danse sera 
accompagnée par l’orchestre, adap-
tant son jeu au terroir concerné.

Carte blanche
« L’ensemble Eostiged ar Stangala 
ne se revendique pas comme un 
groupe de danse folklorique 
mais comme un groupe de danse 
traditionnelle car parler de folklore 
en Bretagne voudrait dire que la cul-
ture bretonne a cessé d’évoluer, ce 
qui n’est pas le cas. Il faut souligner 
que l’ensemble n’a jamais inscrit ses 
spectacles dans une démarche de 
musée. Face au dynamisme de la 
proposition, à la jeunesse des dan-
seurs et au style musical, la chaîne a 
été surprise mais a laissé carte blan-
che au groupe quimpérois. Cons-
cients de ne pas correspondre 
aux clichés sur la danse bretonne, 
les danseurs espèrent séduire les 
quatre jurés grâce à une danse con-
temporaine, capable de porter des 
émotions et d’embarquer le 
public », commentent les membres 
du groupe, seize fois champion Bre-
tagne.

Les  Eostiged bientôt
en prime time sur France 3
L’ensemble quimpérois 
Eostiged ar Stangala 
part mercredi 
29 septembre pour 
Kirrwiller, en Alsace, 
afin de tourner une 
émission télévisée 
produite par France 3, 
« Quelle sera la 
meilleure danse 
folklorique de 
France ? »

Tournage du portrait du groupe aux côtés des équipes de France 3 au patronage de Kerfeunteun, en 2020, alors que l’émission 
était déjà programmée il y a un an et demi. Photo : Eostiged ar Stangala

Le Reste, collectif de jeunes artistes quimpérois, exposera au Prieuré de Locmaria du 
1er au 16 octobre, des œuvres aux techniques diverses, à partir du passé du lieu, de 
son histoire et de ses légendes. Le Télégramme/Catherine Merrer

T  Envie de se faire une p’tite 
expo ? Quatre possibilités, en accès 
libre et gratuit au Prieuré de Loc-
maria à Quimper.

D’Azur au Bélier Passant
Du 1er au 16 octobre, le collectif 
quimpérois de jeunes artistes Le 
Reste (Guillaume De Seyssel, 
Roxane Lucas, Maël Lannou, Léa 
Gavard, Dyaïeaïe et Félix Gabisson) 
propose une exposition qui s’ins-
pire du passé historique moyenâ-
geux du Prieuré, de son histoire 
et de ses légendes et propose des 
œuvres issues d’inspirations et 
d’interprétations artistiques libres.
Le mercredi de 14 h à 19 h/le vendredi 
de 15 h 30 à 20 h 30/le samedi de 14 h 
à 19 h/le dimanche de 14 h à 19 h. Ver-
nissage le vendredi 1er octobre à 
18 heures. Contact : 06 40 12 81 80 ou 
06 60 08 53 72 ou mél. leres-
te808@gmail.com

Bol d’Art
Une dizaine d’artistes venus de 
toute la France présente une multi-
tude de techniques différentes 
(peinture, sculptures…). Un défilé 
de robes en papier sera organisé le 
soir du vernissage et à plusieurs 
reprises durant les week-ends.

Du 5 au 14 novembre, de 10 h à 19 h 
tous les jours (y compris le diman-
che). Vernissage le vendredi 5 novem-
b r e  à  1 8  h .  C o n t a c t  : 
tél. 06 61 59 58 11, mél. blandine-cou-
sin@outlook.fr

À Vous Art
Une exposition énigmatique. « À 
nous qui peignons, À vous qui 
voyez, Rejoignez-nous au Prieuré ».
Du 18 au 28 novembre de 13 h à 18 h (y 
compris le dimanche). Vernissage le 
19 novembre à 18 heures. Contact : 
tél. 06 33 58 39 66, mél. mogue-
vel@wanadoo.fr

Brin de magie, marché de Noël
Une vingtaine de créateurs propo-
seront leurs créations et quelques 
« lichouseries », de quoi remplir sa 
hotte de Noël : bijoux, objets de 
décoration, textiles, peintures, 
céramiques, chocolats, gâteaux… 
Possibilité d’échanger avec les créa-
teurs présents lors de leurs perma-
nences.
Du 1er au 24 décembre de 11 h à 19 h (y 
compris le dimanche). Ouverture à 14 h 
le 1er  décembre. Fermeture à 18 h le 
24  décembre) .  Contac t  : 
tél. 06 68 47 84 39, mél. rose.goar-
det@wanadoo.fr

De nouvelles expositions
au Prieuré de Locmaria

T L’exposition Paul Mondain, en 
place à l’EPSM du Finistère-Sud, à 
Quimper, se terminera jeudi 
30 septembre. À cette occasion, se 
tiendra, à 18 h, une conférence sur 
la vie et l’œuvre de cet artiste psy-
chiatre.
Gilles Moreau, collectionneur et 
expert de l’artiste psychiatre Paul 
Mondain (1905-1981), propose 
une conférence sur la vie et l’œuvre 

du peintre, jeudi, à 18 h, pour clore 
l’exposition qui se tient depuis le 
17 août à l’Établissement public de 
santé mentale (EPSM) du Finistère-
Sud (ex-Gourmelen). Le peintre y 
exerça en tant que médecin de 
1938 à 1950. Cette conférence sera 
suivie d’une visite commentée de 
l’exposition. Bâtiment Sediac, accès 
libre et gratuit. Renseignement sur 
www.paul-mondain.com

De gauche à droite, devant des œuvres de Paul Moutain, Yann Dubois, directeur de 
l’EPSM du Finistère-Sud et Nathalie et Gilles Moreau, collectionneur et expert.  Le 
Télégramme/Catherine Merrer

Conférence et visite de l’exposition 
Paul Mondain
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RESTAURANT

Crêperie L’Épi d’Or
19, lieu dit Ty Keravec 
Pleuven 
02 98 54 88 32 
www.creperielepidor.fr

 

La crêperie est ouverte du mercredi au di-
manche hors vacances scolaires et du mardi 
au dimanche pendant les vacances scolaires. 
Réservez au 02 98 54 88 32.

Le Doris restaurant 
Chez Emma
Port de Kérity 
Penmarc’h 
02 98 58 60 92

Emma et Annie vous accueillent pour une 
dégustation de crustacés, coquillages, pois-
sons de la pêche côtière et homards de leur 
vivier. Menus et carte. Vue mer. Repas de 
famille. Prendre route côtière entre le phare 
d’Eckmühl et Le Guilvinec.

t Renseignements
Associations : 0800 879 925 (appel gratuit depuis un fixe).
Professionnels : 02 98 43 22 44.
Pour parution le samedi, transmettre vos annonces avant le mercredi, 12 h. 
Pour parution le mercredi, transmettre vos annonces avant le vendredi, 17 h.

La Rose des Vents
Restaurant, dancing, traiteur 
la-rose-des-vents@wanadoo.fr 
Guiscriff - Tél. 02 97 34 04 76

Déjeuner et thé dansant dimanche 15 août 
avec LABEL DANSE ; dimanche 22 août avec 
Jean-Pierre RAULT. Places limitées, dans le 
respect des règles dues au Covid-19.

LOISIRS - DÉTENTE

Sortir Publicité

Marché 
de producteurs
Mardi 17 août, de 17 h à 20 h 
Ferme Sainte-Cécile 
02 98 82 65 30

Savourez et découvrez les produits de notre 
terroir : fromages, yaourts, houmous, tartares 
d’algues, glaces, légumes, pain, viande, pâtés, 
miel, lait de jument, confitures, pâtes de 
fruits, cidre, jus de pomme, pommeau… 
Échangez avec les producteurs. À 5 min de 
Quimper nord, direction Briec D785. Entrée 
libre. www.ferme-sainte-cecile.fr

Parc botanique
Kerlerver - Combrit 
02 98 56 44 93 
www.parcbotanique.com

Labélisé « Jardin remarquable ». Sur plus de 
4 hectares, découvrez plus de 3 500 espèces 
et variétés de plantes dans un environnement 
préservé. Nombreuses variétés de plantes ori-
ginales à la vente. Ouvert 7 j./7. Visite 1 h 30 
(jardinerie et musée des minéraux).

DANSE

Visitez un jardin remarquable !
Parc botanique de Combrit
Le parc botanique de Cornouaille est 
le lieu idéal pour les promenades fa-
miliales ou les sorties de groupes.

Le parc paysager à l’anglaise resplen-
dit actuellement de 3 500 variétés de 
plantes sur plus de 4 hectares.

Au cours de votre promenade,  
profitez pour visiter le musée des  
minéraux qui présente une collection 
impressionnante.

Enfin, vous retrouverez ces plantes 
et bénéficierez de conseils de spécia-
listes à la jardinerie.

Ouvert 7 j./7, de 10 h à 19 h.

Ouvert le dimanche 15 août.

t Renseignements
Parc botanique de Cornouaille. 
Pépinières-Musée des minéraux - Entre Bénodet et Pont-l’Abbé. 
Tél. 02 98 56 44 93 - www.parcbotanique.com
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NOUVEAU

Vesoul, présent ce vendredi pour le 
vernissage, a découvert Mondain par 
hasard, lors d’une brocante. « Quel-
ques-uns de ses tableaux gisaient 
sur le sol, sous une pluie fine », 
raconte Gilles Moreau qui prête, pour 
cette exposition, 90 œuvres de sa col-
lection. Étonné par la qualité de cette 
peinture, il les a acquis. C’était il y a 
une dizaine d’années. Grâce au bro-
canteur, il a pu entrer en relation avec 
Raymonde Schneider, ex-Mme Mon-
dain, âgée de 85 ans, ainsi qu’avec sa 
fille Florence. Avec elles, il a décidé de 

promouvoir l’œuvre de Mondain. Il 
en possède aujourd’hui plus de 
500 sur près de 5 000 : tableaux, des-
sins ou céramiques. « Dans tous ses 
tableaux, il y a beaucoup d’abstrait, 
une touche de cubisme et un peu de 
réalisme. Il adorait la couleur », résu-
me-t-il. Le collectionneur s’attarde 
ensuite sur le contexte culturel de 
l’époque. Dans ces années 1940, 
Mondain évoluait à Quimper, en 
marge de « la petite Athènes au bord 
de l’Odet », une expression de Louis-
Ferdinand Céline qu’il a hébergé chez 

De gauche à droite, devant des œuvres de Paul Moutain, Yann Dubois, directeur de l’EPSM du Finistère-Sud, et Nathalie et Gilles 
Moreau, collectionneur et expert.

Catherine Merrer

T Gilles Moreau, expert du peintre 
Paul Mondain, chargé de la gestion 
de ses œuvres, est intarissable. « Je 
suis très content que mon peintre 
retrouve l’hôpital de Quimper, on 
revient sur les lieux de création. J’en 
rêvais, j’aime bien cet établissement, 
il a un charme fou », déclare-t-il, en 
évoquant l’exposition qui se tient à 
l’Établissement public de santé men-
tale (EPSM) du Finistère Sud jusqu’au 
30 septembre. Psychiatre et artiste 
amateur, Paul Mondain (1905-1981) 
a été le premier médecin chef à avoir 
remis en cause le fonctionnement 
asilaire de l’établissement et posé les 
bases d’une sociothérapie. Il y a 
exercé de 1937 à 1951.
L’expert, également médecin à 

« Il ne peignait que pour 
le plaisir, ne vendait pas 

et ne cherchait pas 
à exposer »

lui quelques jours, en juin 1942. Il 
appartenait en effet à un cercle artis-
tique gravitant autour du salon du 
docteur Augustin Tuset, méde-
cin sculpteur, ami de longue date de 
Max Jacob et de Jean Moulin.

Un médecin précurseur
Reste que Mondain se dégage des 
grands mouvements de l’époque 
moderne car il est libre penseur, indé-
pendant sur le plan artistique 
comme sur le plan professionnel ou 
politique. « Il ne peignait que pour le 
plaisir, ne vendait pas et ne cherchait 
pas à exposer », insiste Gilles 
Moreau. Et d’évoquer les petits por-
traits qu’il dressait de ses patients 
pendant ses entretiens. « Il avait un 
coup de crayon extraordinaire et 
était vraiment investi dans l’art-thé-
rapie ». 
« Il a marqué, à sa manière, l’histoire 
de notre établissement, il y a un lien 
direct entre sa pratique et son métier 
de psychiatre, note quant à lui le 
directeur de l’EPSM, Yann Dubois. 
Seulement sept ans après son 
départ, a été créée une section d’art-
thérapie ». En signe de reconnais-
sance, la salle du conseil de 
surveillance porte aussi son nom.

Pratique
Exposition Paul Mondain du 17 août au 
30 septembre, à l’EPSM du Finistère Sud, 
bâtiment Sediac (fléchage), accès libre et 
ouvert à tous du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 17 h 30. Contacts : www.paul-
mondain.com, nat-m@orange.fr.

Une exposition 
se tient du 17 août au 
30 septembre à l’EPSM 
du Finistère Sud, 
à Quimper. 90 œuvres 
d’un ancien psychiatre, 
de l’établissement, 
peintre et amateur d’art 
éclairé, Paul Mondain 
(1905-1981).

Paul Mondain, psychiatre 
et peintre, retrouve son hôpital
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LIVRAISON DU TÉLÉGRAMME 
À DOMICILE

  Vous êtes matinal(e) ?
  Vous cherchez un complément de revenu ?

Nous cherchons des personnes comme vous pour 
livrer Le Télégramme à domicile, tôt le matin, sur :
QUIMPER

Contactez-nous au 02 98 64 59 95 ou ventes.quimper@letelegramme.fr
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Découvrir le roller, c’est d’abord 
apprendre à se protéger. Chacun a 
ainsi revêtu un casque, des 
genouillères et coudières, puis les 
chaussures. Le reste de la séance a 
été consacré à la technique indis-
pensable pour se mettre debout. 
Que de rires, que de chutes, mais 
quel bonheur ! Et finalement tout 
le groupe s’est tenu debout, les 
« pieds en canard » avant la chute. 
Que de persévérance affichée !

T Le bagad d’Egué-Armel a, lui 
aussi, essuyé les différentes tem-
pêtes apportées par la covid-19 ! 
Dès la fin du confinement, les 
activités ont repris avec un 
empressement à combler les 
retards engendrés par cette pan-
démie.
Aux dires de Gwénolé Fauque, le 

penn soner, avec trois entraîne-
ments par semaine avec une répé-
tition en mode prestation le 
samedi - comme ce samedi 
19 juin -, le bagad est opération-
nel et a sélectionné ses premières 
dates : le 30 juillet, par exemple, 
pour l’anniversaire du groupe 
Dremmwel sur la scène du jardin 

de l’Évêché puis le 4 septembre au 
forum des associations.
Quelques jeunes sonneurs ont 
intégré le groupe. Un groupe qui 
attend d’y voir plus clair sur les 
dates des fêtes de l’été pour fixer 
son programme.
Contact : 2 rue Park Bihan à Quimper. 
Tél 02 98 90 25 91.

Le bagad d’Ergué-Armel prêt pour l’été !

Tous les samedis, le bagad d’Ergué-Armel s’entraîne « en mode prestation » comme ici samedi 19 juin.

T Les 24 élèves de la classe de 
moyenne et grande section 
(maternelle) de l’école du Petit 
Parc, répartis en quatre groupes de 
six, ont découvert les rudiments du 
roller, vendredi matin 19 juin. 
Répondant favorablement à une 
proposition du Hockey club 29 de 
Saint-Evarzec, Kristell Morvan, la 
directrice, a accueilli vendredi 
Aurélien Dumas, l’entraîneur du 
club.

Des écoliers à l’épreuve du roller.

24 élèves découvrent le roller 
à l’école du Petit-Parc

T Marie Paule Jeambrun, la prési-
dente sortante du Lions Club 
Quimper Corentin, a remis un 
total de 4 910 € à quatre associa-
tions locales. 
L’association Chien guide d’aveu-
gle a reçu 1 500 €, l’association 

Enfants cancers santé Bretagne 
700 €, le centre de vacances Ker-
ber au Conquet 2 000 € pour le 
séjour de trois enfants et l’EPSM 
du Finistère Sud 710 € pour un 
déplacement de six personnes au 
zoo de Branféré.

Quatrième à partir de la gauche, Aude Jéhanno-Camaïoni, la nouvelle présidente du 
Lions Club Quimper Corentin.

Les Lions clubs de Quimper 
remettent 4 910 € à 4 associations

T « Vous êtes bons lorsque vous 
vous efforcez de donner de vous-
mêmes », a cité Ahmed Karama, le 
président de la MPT de Penhars, en 
préambule de l’AG samedi.
« Cette phrase du philosophe Kha-
lil Jabrane m’est venue quand je 
me suis posé la question concer-
nant la crise sanitaire : est-ce un 
mal pour un bien ? J’ai alors pensé 
au travail colossal réalisé par les 
administrateurs et surtout les 
salariés pour maintenir le lien avec 
les habitants. Ils ont dû chercher 
en eux-mêmes d’autres méthodes 
pour aider les autres, réfléchir, 
réinventer, innover », a-t-il décrit.

« Fréquentation 
exceptionnelle »
Cela s’est concrétisé dès le prin-
temps 2020 par une présence télé-
phonique et sur les réseaux 
sociaux, de l’aide à domicile, des 
livraisons de courses, l’édition du 
journal « Les Bonnes nouvelles » 
et même des réparations d’inter-
net pour que les gens puissent gar-
der le lien.
« L’été 2020, nous avons connu 
une fréquentation exceptionnelle 
de nos activités, avec une diversifi-
cation des adhérents, ont pour-
suivi Ahmed Karama et Mickaël 
Tual, directeur de la structure, 
sûrement due entre autres à la 
baisse de départs en vacances ». 
La MPT a alors renforcé ses équi-

pes d’animateurs et mis en place 
une adhésion estivale à 2 €, qui 
sera reportée cette année.
Côté finances, la structure pré-
sente un résultat excédentaire de 
près de 26 828 €. « Ce qui nous a 
aidés, c’est le maintien des sub-
ventions. On a pu rembourser les 
activités et aider les associations 
partenaires. Cela nous permet 
aussi d’être sereins pour l’avenir 
car nous ne savons pas de quoi il 
sera fait avec les répercussions de 
la crise. »

Relancer la dynamique 
associative
La principale préoccupation du 
président et du directeur est à pré-
sent la relance de la dynamique 
associative. « L’équipe était trop 
resserrée pendant la crise. Nous 
avons besoin de plus de monde 
pour entrer en réflexion avec les 
salariés ». 2020 devait être l’année 
d’écriture du projet d’animation 
globale en vue de l’obtention de 

l’agrément « centre social » pour 
trois ans. « La situation sanitaire 
n’a pas permis de réunir les admi-
nistrateurs régulièrement et réali-
ser les enquêtes prévues auprès 
des habitants du quartier. »
Réunions publiques, rencontres 
des partenaires et visites d’autres 
structures similaires sont déjà 
programmées pour la rentrée. Le 
nouveau projet devrait être pré-
senté à la CAF au plus tôt à 
l’automne. En attendant, les admi-
nistrateurs se sont réunis, samedi 
à 10 h, en assemblée extraordi-
naire, pour procéder au change-
ment des statuts en vue de les 
adapter aux besoins d’un centre 
social.

Deux départs
Le président a, par ailleurs, évoqué 
le départ d’El Houari El Bouazzati, 
salarié depuis plus de trente ans à 
la MPT, et d’Ilknur Ozen, qui a ter-
miné son contrat d’adulte relais en 
février.

La MPT de Penhars sereine 
a du pain sur la planche
Samedi, la Maison pour 
tous de Penhars a fait le 
bilan de 2020, lors de 
son assemblée 
générale. Une année 
chamboulée. C’est 
l’heure de la relance.

Le directeur Mickaël Tual et le président Ahmed Karama travaillent avec leur équipe 
à relancer l’activité de la MPT et la dynamique associative. 
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Kiclos,
à la pointe
depuis
50 ans...

Fenêtres, volets,
portes, portes
de garage, baies,
portails, clôtures,
pergolas...

BREST
02 98 41 79 79

QUIMPER
02 98 52 80 80

LORIENT
02 97 21 89 10

VANNES
02 97 43 02 89

ST BRIEUC
02 96 52 50 62

GUINGAMP
02 96 11 00 65

RENNES
02 99 25 03 06

Presqu’île de Crozon, Finistère.

Kiclos, 1er Fabricant-Installateur de Bretagne,
près de chez vous.

T Sortant de la torpeur hivernale et 
du dernier confinement, la Chapelle 
du Saint-Esprit située à l’entrée de 
l’ancien hôpital Laennec est de nou-
veau accessible au public tous les 
jeudis de 14 h 30 à 17 h en juin. Les 
dates de juillet et août seront publi-
ées en temps utile.
Il serait fastidieux d’énumérer les 
travaux exécutés ou par des profes-
sionnels ou par l’association les 
ouvriers du Saint-Esprit avec à leur 
tête Jacques Pensec pour sécuriser 
et sauver l’édifice.

Les missionnaires à l’honneur
Actuellement, les CV de 545 mis-
sionnaires tapissent l’édifice, 
100 autres émanant de la Société 
des frères de Saint-Jacques et ceux 
de 900 sœurs religieuses devraient 
les y rejoindre.

Avant de réaliser la nouvelle tranche 
de travaux (pour un coût de 
208 000 €) 80 000 € sont à collecter. 
La fondation Prosper Mérimée et la 
fondation Stéphane Bern vont être 
sollicitées.
Les personnes souhaitant aider à 

Arthur Duquesne

1  - Le diagnostic
« L’anorexie et la boulimie 

sont les deux formes les plus gra-
ves de troubles des conduites ali-
mentaires (TCA). Mais il existe une 
multitude de stades inquiétants 
qui sont sous-estimés, comme 
l’hyperphagie boulimique par 
exemple, c’est-à-dire la surcon-
sommation d’aliments », explique 
Stéphane Billard, médecin psy-
chiatre de la Clinique de l’Odet.
Selon lui, le pas de la première 
consultation est un pas impor-
tant. « Il permet au malade 
d’accepter le fait qu’il a un trouble 
et d’accepter d’être pris en charge. 
Ce n’est pas évident, car les per-
sonnes souffrant de TCA ne s’en 
rendent pas compte en général ».
Aujourd’hui, près de 900 000 per-
sonnes souffrent de TCA en 
France. Mais la moitié n’accédera 
pas à des soins spécialisés, faute 
d’un repérage efficace et d’une 
méconnaissance de ces maladies 
selon le spécialiste. « Certaines 
personnes arrivent ici et décou-
vrent que ça fait 20 ans qu’elles 
ont un trouble de comportement 
alimentaire », déplore-t-il.

2  - Différents ateliers
Les jeudis après-midi, les 

patients pratiquent différentes 

activités créatives, comme la cou-
ture, le dessin, ou le jardinage. 
Cela pour « mettre de côté les 
pensées négatives ».
Parallèlement, la diététicienne de 
l’établissement Gaëlle Le Corre 
propose une collation. « L’idée est 
que les patients soient confrontés 
à l’angoisse de manger devant les 
autres », développe-t-elle. « Nous 
travaillons avec des aliments qui 
peuvent poser problème et peu-
vent générer de l’anxiété », conti-
nue la jeune femme.
Des ateliers centrés sur l’estime 
de soi sont aussi organisés, « car 
le point le plus important est 
d’apprendre ou de réapprendre à 
s’accepter et à s’aimer intérieure-
ment », complète Stéphane 
Billard.

3  - Des temps de 
parole

Pendant ces demi-journées, les 
patients se rencontrent, discutent 
lors de temps de parole. « Ça leur 
fait du bien, ils voient qu’ils ne 
sont pas seuls », affirme Christian 
Revert, président de Solidarité 
anorexie boulimie Finistère, asso-
ciation qui organise depuis plu-
sieurs années des rencontres 
entre personnes touchées de près 
ou de loin par les TCA. « Échanger 

ques, et aider les aidants, souvent 
épuisés, avec, par exemple, des 
accueils temporaires. Cela est vala-
ble aussi pour les personnes handi-
capées. Il y a un manque de places 
d’accueil évident pour elles, à tous 
les âges. Des places doivent être 
créées pour que le système fonc-
tionne. Et plus de moyens doivent 
être alloués. Un an comme délai 
d’instruction pour un dossier, ce 
n’est pas normal ».
Où trouver du budget ? Les candi-
dats évoquent un budget général à 
mieux répartir. Antoine Gabriele, 
qui envisage la suppression de cer-
tains véhicules avec chauffeurs, 
suggère par exemple de gérer le 
RSA différemment. « Nous souhai-
tons des coaches pour accompa-
gner les bénéficiaires dans la 
réinsertion, leur apprendre à 
retrouver du travail ». Il critique 
aussi la gestion des mineurs isolés. 
« Là aussi, l’idée serait de leur affi-
lier un coach, un référent. Tout le 
monde n’a pas la chance d’être aidé, 
enchaîne Valérie Lecerf-Livet (LR). 
Ce serait un contrôle positif. Cela se 
fait dans d’autres départements, 
comme la Drôme ou dans le Sud-
ouest ». Le quatuor envisage de 
réaffecter des agents sur ces postes 
de coach. « Avec 3 800 agents au 
Département, on devrait trouver 
des personnes moteur pour ce pro-
jet ».

T Soutenu par l’Alliance pour le 
Finistère, le binôme de droite et du 
centre Lecerf-Livet-Gabriele, candi-
dat sur Quimper 1, dévoile son pro-
gramme social.
C’est une volonté de leur part, Valé-
rie Lecerf-Livet et Antoine Gabriele 
n’entendent pas s’approprier la 
parole durant la campagne. 
Démonstration vendredi puisque 
ce sont surtout leurs deux rempla-
çants que l’on a entendu décliner 
leur programme social dans le 
cadre de la campagne des élections 
départementales sur le canton de 
Quimper 1 (Quimper ouest, Plo-
gonnec, Locronan, Guengat, Plo-
néis, Pluguffan et Plomelin). « Ce 
ne sont pas nos ombres, explique le 
maire de Locronan, le sens de 
l’équipe est important pour nous, 
d’autant qu’ils seront appelés à 
nous aider si nous sommes élus ».

« Un contrôle positif »
Fabienne Laurence, infirmière pué-
ricultrice au centre hospitalier de 
Cornouaille, s’est ainsi longuement 
expliquée sur la façon d’aider au 
mieux toutes les personnes fragiles 
et les mineurs. « Pour que les gens 
puissent vieillir à la maison, il faut 
favoriser les aides à domicile, amé-
liorer les équipements numéri-

Le binôme Valérie Lecerf-Livet et Antoine Gabriele (au premier plan) et leurs rempla-
çants Pierre-Yves Biger et Fabienne Laurence, se présentent sur le canton de Quimper 
1 (Quimper ouest, Plogonnec, Locronan, Guengat, Plonéis, Pluguffan et Plomelin).  
Le Télégramme/Yves Madec

RSA, mineurs isolés… Lecerf-Livet 
et Gabriele veulent des coaches

sur ses expériences est essentiel 
pour avancer. Il n’y a pas de juge-
ment, ça libère », promet-il, lui-
même père d’une personne 
souffrant de TCA depuis plusieurs 
années. « En parler, c’est 
aussi faire connaître les troubles 
du comportement alimentaire, 
déstigmatiser les personnes qui 
en souffrent et dire que des aides 
et des traitements existent », 
détaille Stéphane Billard.

4  - Un suivi 
pluridisciplinaire

Afin de mieux appréhender ces 
troubles très divers, la prise en 
charge pluridisciplinaire semble 
être essentielle. « Les TCA ont une 
place étrange, entre problème 
psychiatrique, alimentation et 
société. C’est pourquoi il est pri-
mordial d’avoir le suivi de plu-
sieurs spécialistes », assure le 
médecin. Les patients de la Clini-
que de l’Odet sont donc suivis par 
leurs médecins généralistes, des 
diététiciens, des psychiatres ou 
pédopsychiatres et pédiatres. 
« Les familles ou encore les asso-
ciations comme Solidarité ano-
rexie boulimie Finistère ont 
également un rôle d’accompagne-
ment important », souligne Sté-
phane Billard.

Comment soigner
les troubles alimentaires ?
Depuis trois ans, la 
Clinique de l’Odet, 
accueille tous les jeudis 
après-midi des 
personnes souffrant de 
troubles des conduites 
alimentaires (TCA). 
Mais comment 
l’établissement soigne 
concrètement les 
patients ?

La Clinique de l’Odet, service d’addictologie de l’EPSM du Finistère-Sud, prend en 
charge les personnes souffrant de troubles du comportement alimentaire.

l’entretien et les dons sont bienve-
nus.

Contacts
Mél.saint.esprit.chapelle@sfr.fr ; site 
internet : www.fondation-patri-
moine.org/31846.

La chapelle du Saint-Esprit
accueille de nouveau le public

Jacques Pensec (à droite) dirige la rénovation de la chapelle. À ses côtés, Daniel 
Dutech, un voisin venu prêter main-forte. 
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Cornouaille
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Les pointes émergées d’une sépulture mégalithique 
ont ressurgi du sable après les grandes marées 
et les tempêtes hivernales. Sur letelegramme.fr

Loctudy Un dolmen réapparaît 
sur la plage d’Ezer

Avec le retrait d’Ag2r en 2020, 
l’avenir de la Transat était 
incertain. Sur letelegramme.fr

Concarneau La Transat 
en double, ex-Ag2r,
aura bien lieu en mai

Olivier Scaglia

T « Nous constatons une dégrada-
tion de l’état psychologique des ado-
lescents et adulescents », témoigne 
Daniel Coum, psychologue clinicien 
et psychanalyste, directeur de l’asso-
ciation Parentel, évaluant une aug-
mentation (+30 %) des sollicitations 
de Parentel.
« Nous sommes aussi confrontés à 
davantage de sollicitations des 
12-16 ans », constate Sylvie Boivin, 
pédopsychiatre, observant la nette 

dans un certain nombre de cas - de 
plus en plus nombreux - ces 
« ados sont épuisés par les efforts 
que leur demande le fait d’être en per-
manence avec leurs parents ».Les 
familles qui ont tenu le coup sont cel-
les qui disposent de ressource, psy-
chologique et/ou matérielle.
Sylvie Boivin estime que le lien de 
causalité avec les contraintes de la 
crise sanitaire n’est pas direct : pour la 
pédopsychiatre, l’actualité psychique 
des ados est plutôt liée à la com-
plexité des situations de chaque 
famille : « Nous rencontrons des jeu-
nes qui étaient souvent fragiles 
avant ».
 
Les 18 -25 ont besoin d’oxygène
Daniel Coum attire plus particulière-
ment l’attention sur les 18 -25 ans, 
notamment les étudiants : « Cette 
population vit quelque chose 
d’exceptionnellement difficile dans le 
renforcement de la solitude ». Un 
point également repéré par les théra-
peutes de l’EPSM : « Il y a une 
détresse majeure générée par l’isole-
ment ». Pas ou peu de cours,  de rela-
tions avec les amis : « Ces jeunes ne 
peuvent plus se faire exister dans des 
liens sociaux extra-familiaux comme 

pitalisation », témoigne-t-elle. « Les 
situations sont aussi plus dégradées 
et préoccupantes ». Comprendre, se 
matérialisant plus souvent par des 
gestes d’autodestruction pouvant 
aller jusqu’à la tentative de suicide. 
« Une à cinq identifiée chaque 
semaine chez les moins de 18 ans », 
par l’EPSM depuis le début de l’année.
« À l’issue du premier confinement, 
nous avons fait l’hypothèse que 
parents et enfants ensemble 24 heu-
res sur 24 est quelque chose d’assez 
insupportable »,  dit le psychanalyste. 
« Alors que les liens familiaux sont 
justement là pour les aider à quitter le 
nid. 
 Le directeur de Parentel constate que 

tendance enregistrée depuis le mois 
de janvier dans la vingtaine de cen-
tres médico-psychologiques implan-
tés en Cornouaille et rattachés à 
l’EPSM . Au Chic, le service de pédo-
psychiatrie est submergé par les hos-
pitalisations. « Les trois-quarts des 
lits sont occupés par des cas relevant 
de soins psychiatriques », rapporte le 
Dr Boivin.
Si la tonalité du tableau est sombre, 
Daniel Coum (auteur du livre « Faire 
famille au temps du confinement et 
en sortir ») ne partage pas l’idée d’un 
traumatisme collectif. La crise sani-
taire n’aurait pas généré qu’une 
déstructuration sociale : « Tout le 
monde n’est pas logé à la même 
enseigne. Nombre de familles ont 
aussi trouvé dans ce bouleversement 
la possibilité de réinventer des liens et 
se portent bien », insiste-t-il, jugeant 
essentiel de ne pas dramatiser.
 
Les 12-16 ans
« Nous sommes en train d’objectiver 
les données et nous ne sommes plus 
dans un ressenti », précise la Dr Boi-
vin, néanmoins capable d’entrer dans 
le détail d’une situation qu’elle con-
naît bien pour les 12-16 ans : « Je suis 
submergée par les demandes d’hos-

Un an ou presque de 
crise sanitaire et de 
bouleversements des 
liens sociaux. En 
Cornouaille, plusieurs 
indicateurs montrent 
qu’ados et adulescents 
sont secoués par une 
vague de mal-être en 
train de se creuser.

il est nécessaire », explique Daniel 
Coum. 

Accompagner et rassurer
« Nous les adultes, nous devons con-
tinuer à avoir une confiance suffi-
sante dans l’avenir même si c’est un 
peu surjoué : c’est très important 
pour les enfants », préconise Daniel 
Coum. « Il ne s’agit pas de faire des 
promesses qui ne pourront pas être 
tenues mais de contribuer à un apai-
sement ». « Pour la vie à la maison, il 
faut s’aménager des temps où l’on 
échappe au regard de l’autre. Structu-
rer le temps mais aussi l’espace avant 
d’en venir aux mains ». « Il est impor-
tant, en tant que parent, de pas trans-
mettre sa propre inquiétude. 
Transmettre un peu de confiance ».
Elle souligne de nouvelles formes de 
solidarité apparues dans d’autres vil-
les : « Des familles partagent leur 
table une ou deux fois par semaine 
avec un étudiant : réactiver des liens 
élémentaires de solidarité ».

Trouver de l’aide
Auprès de Parentel, 02 98 43 10 20 ; de la 
Maison des adolescents, 02 98 10 20 35 ; 
des centres médico-psychologi-
ques 02 98 53 34 50.

Les psycholo-
gues observent 
une vague de 
mal-être chez 
les ados et 
adulescents.  
Le Télégramme/
Olivier Scaglia

L’état psy des 12-25 ans inquiète
« Le temps et l’espace 

de la famille 
ne se conjuguent pas 

dans le confinement ».
Daniel Coum
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À défaut de le faire au restaurant, les 
amoureux pourront toujours trinquer 
chez eux, et profiter de bons petits plats 
préparés avec amour par les chefs quim-
pérois. Photo thématique Le Télégramme

De gauche à droite : Florence Stervinou, Mickaël Kerbloch et Jean-Luc Hery Niaussat, tous trois cadres de santé, et Aurélie Mor-
van, représentante quimpéroise de l’association Grande sel, Enfants malades de Bretagne.

déposer pour 3 400 € de jouets et 
jeux fournis par le bureau des élè-
ves de l’école de commerce quim-
péroise privée ITC. Même les 
cadres infirmiers qui la reçoi-
vent ont un peu les yeux qui 
brillent…

« Vers l’infini 
et au-delà ! »
« Ces jouets ont bien sûr une 
dimension ludique, récréative, 
commente Mickaël Kerbloch, l’un 
des cadres de santé de l’établisse-
ment public de santé mentale. 
Mais ils sont aussi de véritables 
supports de travail. Pour les psy-
chomotriciennes, par exemple ». 
L’infirmier poursuit : « Sur le ter-
rain psychologique, ils sont aussi 
nécessaires pour rencontrer les 
enfants. Le jouet est un média. 
Donc, il offre une possibilité sup-
plémentaire d’entrer dans le 
soin ». 
Aurélie Morvan observe « qu’ils 
apportent aussi un sentiment de 
normalité dans la relation théra-
peutique, quel que soit son degré. 
Ils permettent de mettre les 
enfants en confiance, de les rassu-
rer ».

« D’abord investir 
dans le personnel »
Le jouet comme outil du soin. 

Financé, dans un hôpital public, 
par le don de la société civile. 
« L’établissement a un budget, 
mais limité. Ici, 80 % de la 
dépense est lié au personnel, pré-
cise Michel Le Bras pour la direc-
tion de l’EPSM. D’où l’importance 
de ce soutien des associations ou 
partenaires ». 
Ces jouets et jeux vont être parta-
gés dans les douze structures rat-
tachées à l’hôpital quimpérois et 
dédiées aux soins de l’enfant en 
Cornouaille.

« 86 % 
de soins ambulatoires »
Les représentants de l’EPSM en 
profitent pour rappeler que le soin 
psy n’est pas que synonyme d’hos-
pitalisation. Voire, ne l’est que de 
façon marginale : « 86 % des 
1 500 enfants suivis sur le terri-
toire le sont sous forme de soins 
ambulatoires ». Autrement dit 
des consultations (temps théra-
peutiques d’échanges) ou des pri-
ses en charge en hôpital de jour. 
« L’hospitalisation totale repré-
sente une file active de 70 à 
80 enfants, aujourd’hui, sur notre 
territoire »,  complète 
Michel Le Bras, soucieux de modi-
fier la représentation commune 
du soin en santé mentale chez les 
enfants.

Olivier Scaglia

T Des peluches, puzzles, jeux de 
plateau, de construction, des figu-
rines en plastique aussi connues 
pour leur coupe de cheveux que 
leur omniprésence sur nos ter-
rains d’enfance, des camions et 
voitures.
Ce mercredi matin, le Père Noël 
s’appelle Aurélie Morvan, repré-
sentante quimpéroise de l’asso-
ciation Grain de sable-Enfants 
malades de Bretagne, basée à 
Guiclan. Dans l’un des services 
dédiés à l’enfance de l’EPSM du 
Finistère Sud, la bénévole vient de 

Les services 
cornouaillais d’aide à la 
santé mentale des 
enfants de l’EPSM du 
Finistère Sud vont se 
partager une 
montagne de jeux et 
jouets. Ces derniers 
servent aussi de médias 
dans une démarche 
thérapeutique.

Les jouets offerts sont 
aussi des vecteurs de soins 
à l’EPSM du Finistère Sud

 Et aussi  

T Au restaurant La Parenthèse, rue 
de la Providence, Jérémy Diraison 
ne se plaint pas. Depuis le premier 
confinement, il fait des plats à 
emporter seulement le week-end, 
les vendredi et samedi, et ça mar-
che ! « 150 menus le week-end der-
nier, 170 le week-end d’avant et des 
super fêtes de Noël… Franchement, 
avec les aides, ça le fait », déclare-
t-il. Pour la Saint-Valentin, il pro-
pose un menu à 32 € par personne 
avec, en entrée, un crumble de 
Saint-Jacques, poireaux et safran, 
en plat un filet de cannette, jus au 
romarin, purée de topinambour 
panée et, en dessert, choux cro-
quants à la mousseline chocolat et 
noisette. Mardi midi, il comptait 
déjà près de 80 réservations. Les 
commandes seront prises jusqu’à 
ce vendredi 17 h pour être retirées 
samedi, de 15 h à 17 h ou diman-
che, de 11 h à 12 h et de 15 h à 
17 h.

« Le brunch 
de la Saint-Valentin »
Au Sherlock Holmes, rue Treuz, Pas-
cal Houssin et son épouse propo-
sent un « brunch de la Saint-
Valentin », à emporter, 
uniquement sur commande jus-
qu’à samedi 20 h, en version vegan 
ou traditionnel (25 €par personne, 
commande au 06 84 83 48 61 ou 
via Facebook).

Repas au champagne
À La Feuillantine, rue Haute, à Loc-
maria, les menus Saint-Valentin 
sont sur la page Facebook et le site 
internet, pour 35 €, avec deux 
entrées, deux plats et deux des-
serts au choix. Une jolie proposi-
tion : 110 € pour deux avec une 
bouteille de champagne. Le restau-
rant propose également toute sa 
cave à moins 50 %, pour les adep-
tes des accords mets vins. Jeudi 
matin, près de 200 réservations 

étaient déjà enregistrées, il reste 
encore quelques possibilités mais il 
faut se dépêcher… Les retraits se 
feront sur rendez-vous, entre 
samedi et dimanche.

Déjà complets ou presque
À La Pépinière, rue du Frout, le 
menu Saint-Valentin est à 30 € par 
personne : sticks de polenta en 
amuse-bouche, gravlax de saumon 
label rouge crème à l’aneth, pois-
son en papillote et légumes d’hiver, 
cœur de fondant au chocolat et 
crème anglaise. Pour les retardatai-
res, il faut réserver rapidement au 
02 98 54 95 37. Les menus seront à 
retirer samedi, de 14 h à 18 h.
À La Ferme de l’Odet, chemin de la 
baie de Kerogan, les réservations 
pour la Saint-Valentin étaient déjà 
closes jeudi, une centaine de 
menus à 48 €, à retirer samedi 
midi : Saint-Jacques mi-cuites, 
Saint-Pierre potimarron et lard 
paysan, Saint-Honoré praliné et 
fruits exotiques. Au restaurant 
Ti-Coz, tous les menus de Saint-Va-
lentin étaient également vendus 
jeudi.

Les petits plats à emporter 
de la Saint-Valentin

T Le réseau de bus restera perturbé ce vendredi
Après une suspension 
totale de la circulation 
dans la matinée de jeudi 
puis une reprise 
progressive de certaines 
lignes, la société Keolis 
indique que les services du 
réseau Qub resteront 
impactés par les 
conditions 
météorologiques 
annoncées, vendredi 
12 février. Ce jour-là, « seules les lignes A/B/C1/C2/1/2/4/5/Qub City 
circuleront, indique Keolis. En fonction de l’évolution des conditions 
météorologiques, les itinéraires et horaires de ces lignes pourront 
évoluer. Toutes les autres lignes ne circuleront pas ce 12 février. Le 
service HandiQub ne fera que les déplacements dans Quimper 
intramuros ».

Naissance
CENTRE HOSPITALIER DE CORNOUAILLE, 14, AVENUE YVES-
THÉPOT : Nino Delmas, Pouldergat ; Milo Kerdilou, Landrévarzec.

Décès
Paul Le Gall, Plogonnec ; Marie Le Cossec, veuve Copias, Le 
Guilvinec ; Madeleine Ripaux, Quimper.

 État civil  
Chez nous, notre priorité :

c’est le LOCAL et la QUALITÉ au bon prix !

VOS COURSES PRÊTES EN 2 HEURES ! DÉCOUVREZ TOUTES NOS OFFRES PROMO SUR  
www.superu.plogonnec.com

BOUCHERIE
OFFRES VALABLES VENDREDI 12 ET SAMEDI 13 FÉVRIER

PLOGONNEC

Origine
FRANCE
BRETAGNE

OrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigine

RUMSTECK***
RACE À VIANDE LIMOUSINE
DE CHEZ KERVAREC
LE JUCH

POISSONNERIE

LIEU JAUNE 
ENTIER 1/3 kg
DÉBARQUÉ DANS LES PORTS 
D'AUDIERNE OU 
DU GUILVINECDU GUILVINEC

5€90
LE KG

Origine
ATLANTIQUE 
NORD-EST

DE CHEZ KERVARECDE CHEZ KERVAREC

11€90
LE KG

M
X6

73
26

2

OFFRES VALABLES VENDREDI 12 ET SAMEDI 13 FÉVRIER

DÉBARQUÉ DANS LES PORTS 

90

Spécial
GRAND CHOIX DE VARIÉTÉS 
DE ROSES À TOUS LES PRIX
Bouquets, compositions fl eurs fraîches, plantes, etc.

9€90
LE BOUQUET

FLEURS & PLANTES
BOUQUET

DE 20
ROSES

Hauteur 40 cm
Bouton Ø 4 cm

Coloris au choix
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L’interprofession revendique un investissement de 
10 à 15 M€ en faveur d’un nouvel élévateur à bateaux 
sur le slipway. Sur letelegramme.fr

Douarnenez Les pros veulent 
changer la « vieille dame » du port

La CGT appelle à un 
rassemblement, à 11 h, place 
Saint-Corentin.

Quimper Nouvelle 
mobilisation des acteurs 
culturels ce mardi

La dépression est aussi traitée 
sans recours aux médicaments

le médecin. Le procédé atténue aussi 
les hallucinations acoustico-verba-
les ou les troubles obsessionnels 
compulsifs (Toc). Il commence par 
une IRM du cerveau « pour savoir où 
on va stimuler », précise le Dr Billard.

Retours très encourageants
Dispensé à Brest depuis 2017 et 
dans les CHU importants depuis 
2005, il contraignait, avec la dis-
tance, à une hospitalisation. C’est 

désormais un soin ambulatoire, 
sans effets secondaires. « Les pre-
miers retours sont très encoura-
geants », abonde Yann Dubois, le 
directeur de l’EPSM du Finistère Sud, 
tandis que Karelle Hermenier, direc-
trice adjointe au pôle santé publique 
du centre hospitalier de Cornouaille, 
souligne « les enjeux de la coopéra-
tion ».
La manipulatrice en électroradiolo-
gie, Anne Cousquer, se dit « surprise 

par l’assiduité des patients » alors 
que « les effets ne sont pas immé-
diats ». Les bénéfices du traitement 
ne s’observent qu’au bout de quinze 
jours trois semaines. 
En 2020, malgré les contraintes sani-
taires, près de vingt patients, dont 
80 % de femmes, ont bénéficié de 
cette prise en charge qui représente 
près de 600 actes. Ces patients 
étaient âgés, à 40 %, de 45 à 64 ans 
et, à 30 %, de 25 à 44 ans.

Anne Cousquer, manipulatrice en électroradiologie, et le Dr Stéphane Billard, médecin psychiatre, présentent l’équipement utilisé. 

Catherine Merrer

T Les équipes médicales de l’EPSM 
du Finistère Sud et du centre hospi-
talier de Cornouaille (Chic) tra-
vaillent en partenariat sur l’activité 
de stimulation magnétique trans-
crânienne. Elles ont saisi l’occasion 
du « blue monday », nom donné au 
jour « le plus déprimant » de l’année, 
le troisième lundi de janvier, pour en 
dresser un premier bilan public. 

Plus de 30 % des patients
Il n’est pas question d’électrochocs 
ou de décharges électriques mais de 
stimulations utilisées de façon répé-
tées. Celles-ci contribuent soit à inhi-
ber soit à activer la zone du cortex 
cérébral ciblée. Ce courant électri-
que, de très faible intensité, permet 
d’agir au niveau des neurones, en 
envoyant des ondes plus faibles que 
celles d’un téléphone portable.
Installé au Chic depuis fin 2019, le 
matériel est utilisé par l’unité de trai-
tement de la douleur, spécialités 
médicales et cancérologie le matin, 
et par les services de psychiatrie 

l’après-midi. C’est sur ce dernier 
aspect que veulent insister les prati-
ciens. « C’est un traitement validé 
depuis 2010, explique le médecin 
psychiatre Stéphane Billard, en 
charge du projet. Il s’adresse aux 
patients dépressifs qui présentent 
une résistance aux médicaments et 
à ceux qui ne peuvent les utiliser, 
soit plus de 30 % des patients. C’est 
quasi indolore, comme si on tapotait 
avec un doigt sur la tête ».

Le patient doit subir des séances 
journalières de dix à quinze minutes 
pendant trois semaines puis tous les 
quinze jours pendant six mois. 
« Cela permet l’amélioration de 
l’état de 50 % des patients qui 
n’avaient plus de solution », ajoute 

La stimulation magnétique transcrânienne 
répétée s’adresse aux patients dépressifs qui 
résistent aux médicaments. Cette technique est 
utilisée, depuis un peu plus d’un an, par des 
équipes médicales quimpéroises. Premier bilan.

« Cela permet 
l’amélioration de l’état 
des 50 % de patients qui 

n’avaient plus de 
solution »

Le temps suspendu de la crise au tribunal de commerce de Quimper
Ronan Larvor

Le tribunal de commerce de Quimper a enregistré 28 % 
de procédures (156 liquidations, 37 redressements et un 
dossier de sauvegarde) en moins en 2020 par rapport à 
2019. Si l’on prend en compte le nombre de salariés, la 
baisse est de 67 % : ce qui signifie que les dossiers 
concernaient de plus petites entreprises qu’en 2019.

« L’URSSAF a été indulgente, mais il faudra payer »
En quelques chiffres, Benoît Bataille, le président du 
tribunal, a illustré une année particulière lors de la 
séance solennelle de rentrée ce lundi. Les secteurs les 
plus touchés par les défaillances sont, sans surprise, le 
bâtiment-immobilier et les bars-hôtels-restaurants, mais 

même là les procédures ont été moins nombreuses qu’en 
2019.
« Cette pandémie a généré chez les commerçants et chefs 
d’entreprise un attentisme inquiétant, a-t-il déclaré. 
Leur trésorerie en général reste positive. Les dettes 
s’accumulent, l’URSSAF a été indulgente, mais il faudra 
payer… Il faudra disposer d’une bonne trésorerie pour 
redémarrer et rembourser les dettes accumulées ».
« Pour 2021, je crains une très forte dégradation de la 
situation économique et sociale des entreprises », avait 
averti, avant lui, la procureure Carine Halley. Les chiffres 
2020 sont donc trompeurs. Il restait à Benoît Bataille à 
insister sur la « bonne capacité de résilience » constatée, 
avec des créations d’entreprises et un niveau 
d’investissement maintenu.

Deux nouveaux juges, Éric Kerangouarec (42 ans) et Thierry Guillo (51 
ans), entourent le président du tribunal de commerce, Benoît Bataille.
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Yves Madec

T C’était une crainte de l’équipe diri-
geante de l’Établissement public de 
santé mentale (EPSM) du Finistère 
Sud, à Quimper, notamment pour le 
deuxième confinement : l’arrivée de 
nouveaux patients. Il n’en est rien. 
« Ni déferlante, ni vague, note le 
directeur Yann Dubois. L’activité reste 
soutenue et forte, mais pas plus que 
l’an dernier à la même époque pour 
ce qui est des hospitalisations. Les 
consultations ont un peu augmenté 
ces derniers mois, mais cela relève 
plus du rattrapage ». Le responsable y 
voit trois raisons : un secteur relative-
ment épargné par la covid-19, une 
certaine résilience des Sud-Finisté-
riens et la possibilité de continuer à 
pouvoir consulter des professionnels.

Un quart de consultations 
en plus à la Maison des ados
Le directeur de l’EPSM tire néan-
moins la sonnette d’alarme concer-

nant trois secteurs « à risques ». 
D’abord les 16-25 ans. « Eux sont 
dans le dur, assure Yann Dubois. À la 
Maison des ados, nous avons une 
hausse des consultations de 25 % ces 
quatre derniers mois. On sent plus de 
jeunes en difficulté, ils ne sont pas 
bien. Nombreux sont victimes de 
phobie scolaire, ils ne sont pas retour-
nés en cours après le premier confine-
ment et leurs problèmes se sont 
accentués au deuxième. Les étu-
diants sont également dans le dur, ils 
se retrouvent isolés ». Le directeur 
milite pour que les écoles restent 
ouvertes ces prochaines semaines. 
« Il faut que ce soit vraiment le der-
nier des recours ».
Deuxième secteur problématique, 
l’addictologie. « Il y a eu beaucoup de 
rechutes liées à l’alcool lors du deu-
xième confinement, et tous les âges 
sont concernés, explique le psychia-
tre Nicolas Chever. Nous avons aussi 
constaté une hausse des troubles liés 
aux conduites alimentaires, surtout 

chez les jeunes. C’est un constat qui 
se vérifie sur toute la Bretagne ».
Dernier domaine, celui des person-
nes en situation de handicap. « Les 
emplois du temps modifiés, les activi-
tés de groupe annulées, le confine-
ment dans des structures, c’est 
difficile pour les plus fragiles qui 
avaient des repères, estime le direc-

teur. Il y a un grand nombre de rechu-
tes ».

Un centre de vaccination 
pour les soignants et agents
Pour ce qui est de la gestion pure du 
virus, l’EPSM du Finistère Sud a main-
tenu son unité covid de quatre lits. Un 
seul patient l’occupe actuellement. 

L’établissement a débuté sa campa-
gne de vaccination pour les patients 
en soins longue durée. La plupart des 
53 personnes concernées devraient 
toutes être vaccinées d’ici à quinze 
jours. Pour les soignants et agents, 
plus de 1 000, un centre de vaccina-
tion interne devrait être installé la 
semaine prochaine.

« On sent plus de jeunes en difficulté, ils ne sont pas bien. Nombreux sont victimes de phobie scolaire », souligne Yann Dubois, le 
directeur de l’EPSM du Finistère Sud.  Photo d’illustration : François Destoc/Le Télégramme

Environ 160 y ont consenti sur 
250 seniors. Sur letelegramme.fr

Douarnenez Deux tiers des 
résidents des ehpad publics 
vaccinés cette semaine

À l’EPSM du Finistère Sud, les confinements 
successifs n’ont pas trop pesé sur l’activité. Mais 
certains domaines liés aux adolescents, à l’alcool 
ou aux personnes handicapées inquiètent.

La santé mentale des 16-25 ans 
inquiète les professionnels

Ne l’appelez plus Gourmelen, mais EPSM Finistère Sud
Fini Gourmelen, « à Gourm » ou « chez Baume » pour 
évoquer l’Établissement de santé mentale cornouaillais. 
Depuis le 1er janvier, c’est l’EPSM du Finistère Sud.
Un changement de nom n’est jamais anodin. Surtout 
lorsque l’appellation a plus de soixante ans. En 1959, 
l’asile Sainte-Athanase de Quimper devenait l’hôpital 
psychiatrique Étienne-Gourmelen, du nom de ce 
chirurgien de la Renaissance né à Quimper. Depuis, 
l’établissement a changé de nom deux fois au gré de son 
évolution - sectorisation, projection des soins hors les 
murs, inclusion du malade dans la cité, etc. -, passant à 
centre hospitalier puis établissement public de santé 
mentale Étienne-Gourmelen.

« Que le nom colle mieux à la réalité de l’activité »
Pourquoi ce nouveau changement ? « Il y a deux raisons, 
indique le directeur de l’établissement, Yann Dubois. 
L’entrée ne se trouve plus rue Étienne-Gourmelen avec le 
projet immobilier en cours. Mais c’est surtout pour que le 
nom colle mieux à la réalité de l’activité, sur tout le 
territoire : Quimper, Douarnenez, Quimperlé, Châteaulin, 

Pont-l’Abbé, Concarneau… Et la psychiatrie n’a plus rien à 
voir avec celle de l’époque ». « Cela permettra de mieux 
situer l’établissement, d’être plus visible au plan 
national, assure le docteur Nicolas Chever, président de 
la commission médicale d’établissement. C’est, par 
exemple, important pour recruter des médecins, même si 
nous sommes pourvus en ce moment ».
L’abandon de Gourmelen, qui n’a d’ailleurs jamais officié 
en psychiatrie, marque la fin symbolique d’une époque 
où l’activité reposait beaucoup sur la psychiatrie asilaire, 
ce lieu où l’on enferme. « Il ne s’agit pas de gommer notre 
histoire, mais elle est trop réductrice de ce que l’on 
pratique ici : 82 % des patients ne viennent jamais en 
hospitalisation. Et l’hospitalisation sous contrainte ne 
représente que 3,6 % de la file active* », rappelle Yann 
Dubois.
(*) En 2020, 396 personnes ont été soignées sans consentement à 
Gourmelen, contre 432 en 2019. L’EPSM emploie près de 1 000 
professionnels et couvre un bassin de vie de 300 000 habitants. Il 
compte 43 structures de soins. En 2020, il a pris en charge 11 500 
personnes.

Depuis le 1er janvier 2021, l’EPSM Étienne-Gourmelen s’appelle l’EPSM 
du Finistère Sud.

Joël Mével s’entraîne, depuis quelques semaines, sur 
le sable de Pen Morvan. Une parade du coach à la 
fermeture des salles. Page 21 du cahier principal

Sainte-Marine Le Quimpérois 
poursuit le badminton sur la plage












